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Résumé

Des recherches ont montré que le sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire, 
soit la perception du parent de pouvoir soutenir la motivation et la réussite scolaire de son 
enfant, était lié à une meilleure adaptation de l’élève (Danis et al., 2016). Les objectifs de 
cette étude longitudinale sont d’examiner : 1) les trajectoires d’évolution de ce sentiment 
chez 618 parents durant les quatre années englobant la transition de leur enfant au 
secondaire ; 2) si le sexe et les habiletés mentales de l’élève, le niveau de scolarité des 
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parents et leur perception de la motivation scolaire de leur enfant en 5e année du primaire 
prédisent l’appartenance aux trajectoires ; et 3) si l’appartenance aux trajectoires est liée 
à l’adaptation scolaire de l’élève en secondaire 2. Deux trajectoires relativement stables 
sont apparues : une où les parents ont un sentiment d’efficacité personnelle scolaire 
élevé qui décroît à partir de la fin du primaire, et l’autre où ce sentiment est initialement 
modéré, puis diminue légèrement les trois années suivantes. La perception qu’ont des 
parents de la motivation scolaire de leur enfant prédit positivement l’appartenance à la 
trajectoire élevée. Les élèves dont les parents appartiennent à cette trajectoire ont, en 
2e année du secondaire, une perception de compétence, une motivation et un rendement 
scolaires plus élevés que les autres jeunes.
Mots clés : sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire, transition au secondaire, 
motivation scolaire, adaptation scolaire, analyse de trajectoires par classes latentes

Abstract

Studies have shown that parental academic self-efficacy, or the parent’s perception of 
their ability to support their child’s academic motivation and success has been linked to 
better student adjustment. This longitudinal study examines (1) the trajectories of this 
feeling among 618 parents over the four years encompassing their child’s transition to 
secondary school; (2) whether the student’s gender and mental abilities, the parents’ level 
of education, and their perception of their child’s academic motivation in Grade 5 predict 
trajectory membership; and (3) whether trajectory membership is related to the student’s 
academic adjustment in the second year of secondary school. Two relatively stable tra-
jectories emerged: one where parents have a high sense of academic self-efficacy that 
decreases from the end of primary school onwards, and one where parents initially have a 
moderate feeling of self-efficacy that decreases slightly over the next three years. Parents’ 
perception of their child’s academic motivation positively predicted membership in the 
high trajectory. Students of parents in this trajectory have higher perception of compe-
tence, motivation, and academic performance in the second year of secondary school 
compared to other students.
Keywords: Parental academic self-efficacy beliefs, transition to secondary school, acade-
mic motivation, academic adjustment, latent class trajectory analysis
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Introduction

La présente étude s’intéresse à l’évolution du sentiment d’efficacité personnelle des 
parents dans leur rôle de coéducateur lors de la transition de leur enfant du primaire au 
secondaire. En effet, il est notoirement connu que l’implication parentale joue un rôle 
fondamental dans le développement et le fonctionnement cognitif et socioaffectif de 
l’enfant (Baker, 2013 ; Cabrera et al., 2007 ; El Nokali et al., 2010 ; McCarty et al., 2005 ; 
Yeung et Leadbeater, 2010 ; Zimmerman et al., 2005). Soutenue par un sentiment d’effi-
cacité personnelle parentale positif (Bandura, 1997 ; Hoover-Dempsey et Sandler, 2005), 
l’implication des parents dans la sphère scolaire a été positivement liée à l’adaptation de 
l’enfant, notamment à son sentiment de compétence scolaire, à sa motivation scolaire, 
à son attitude positive devant les activités d’apprentissage et à son rendement scolaire 
(Affuso et al., 2017 ; Ginsburg-Block et al., 2010 ; Hoover-Dempsey et al., 2001). Or, le 
passage à l’école secondaire est une étape importante qui présente, pour certains élèves, 
des avantages (Bouffard et Labranche, 2023 ; Duchesne et al., 2014), mais recèle des dif-
ficultés d’adaptation pour d’autres (Coelho et Romão, 2017 ; Meyer et Schlesier, 2022). 
Les enseignants du nouveau milieu scolaire, dispensant leur enseignement à plusieurs 
groupes comportant plusieurs élèves, sont ainsi moins disponibles pour soutenir l’adap-
tation des élèves, de sorte que l’implication des parents peut devenir plus importante 
(Bloyce et Frederickson, 2012 ; Boonk et al., 2018 ; Park et Holloway, 2018). Cette tran-
sition comporte également plusieurs défis relevant du développement personnel normal 
des jeunes, comme la puberté, la quête d’autonomie, le besoin d’indépendance et les 
premières relations amoureuses (Cheung et Pomerantz, 2012 ; Laursen et Collins, 2009). 
D’autres enjeux concernent des différences entre l’ancien et le nouvel environnement 
scolaire, comme une école plus grande, des classes plus nombreuses, de nouveaux règle-
ments et des matières plus diversifiées, auxquels s’ajoutent un milieu plus impersonnel, 
un climat de compétition, un plus grand nombre d’enseignants et un nouveau groupe de 
pairs (Bouffard et Labranche, 2023 ; Duchesne et al., 2014). 

Il est généralement admis que le rôle des parents dans la scolarisation de leur 
enfant est appelé à changer à mesure que ce dernier évolue d’un niveau scolaire à l’autre 
(Boonk et al., 2018 ; Deslandes et Bertrand, 2001 ; Gillet et al., 2012 ; Spera, 2005 ; 
Williams et al., 2012). Le modèle de Grolnick et Slowiaczek (1994), qui reste dominant 
en matière d’implication parentale dans le parcours scolaire des jeunes, propose que cette 
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implication prenne dès lors la forme d’un suivi parental à la maison et d’une participation 
à l’école de son enfant (p. ex., lors des réunions parents-enseignants). Cependant, les 
nombreux changements vécus par l’enfant sur le plan personnel et dans son milieu 
scolaire lors de son passage au secondaire, conjugués à une perception des parents d’une 
moindre maîtrise des contenus pédagogiques de l’école secondaire (Costa et Faria, 2017 ; 
Eccles et Harold, 1993) peuvent ébranler, voire saper, leur confiance en leur capacité à 
s’impliquer dans la vie scolaire de leur enfant, au moment même où cette implication est 
particulièrement importante.

Se fondant sur ces divers constats, l’étude réalisée s’est intéressée aux changements 
du sentiment d’efficacité personnelle parentale dans l’accompagnement scolaire de l’enfant 
lors de sa transition du primaire au secondaire. Mettant à profit une base de données 
recueillie auprès de parents et de leur enfant durant les deux années précédant et les deux 
années suivant le passage des jeunes du primaire au secondaire, des analyses de trajectoires 
latentes ont permis de cerner la présence de profils distincts du sentiment d’efficacité 
personnelle scolaire des parents et des différences selon leur appartenance à ces profils dans 
des indicateurs reconnus de l’adaptation scolaire de leur enfant. 

Sentiment d’efficacité personnelle et sentiment d’efficacité personnelle 
parentale  

Selon Bandura (1993, 1997), le sentiment d’efficacité personnelle réfère à la croyance 
d’une personne dans ses capacités à agir avec maîtrise et à réussir les tâches relevant 
d’un domaine particulier. Ce sentiment est intimement lié à l’agentivité (agency), c’est-
à-dire aux actions choisies et posées volontairement par une personne (Bandura, 1997). 
Il influence les objectifs que les personnes se fixent dans des domaines particuliers, 
leur perception de contrôle sur les événements, leur motivation et leur anxiété devant 
certaines tâches ou activités (Bandura, 1993, 1997 ; Bonneville-Roussy et al., 2017). 
Le sentiment d’efficacité personnelle n’est pas un jugement général de ses capacités ; il 
varie plutôt selon les contextes et les domaines d’application (Bandura, 1997), dont la 
parentalité, un des domaines ayant retenu l’attention de plusieurs chercheurs (Jones et 
Prinz, 2005 ; Kohlhoff et Barnett, 2013 ; Sanders et Woolley, 2005). 

Le sentiment d’efficacité personnelle parentale correspond aux perceptions du 
parent d’avoir les capacités de promouvoir le développement et le bien-être de son enfant 
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à travers ses actions auprès de ce dernier ou de son environnement (Ardelt et Eccles, 
2001 ; Steca et al., 2011). Des études indiquent que le sentiment d’efficacité personnelle 
parentale est positivement lié à diverses dimensions du développement et de l’adaptation 
de l’enfant (Albanese et al., 2019 ; Jones et Prinz, 2005). Les parents se sentant efficaces 
tendent à adopter des pratiques parentales positives (Hamovitch et al., 2019) et à 
s’impliquer davantage dans des activités avec leur enfant à la maison (Giallo et al., 2013). 
Ce sentiment d’efficacité personnelle parentale a été associé à plus de comportements 
prosociaux chez l’enfant, à une meilleure compétence psychosociale, à un meilleur 
rendement scolaire, à un bien-être supérieur sur les plans social et affectif à l’adolescence, 
et à moins de problèmes comportementaux à l’enfance et à l’adolescence (Babskie et al., 
2017 ; Bogenschneider et al., 1997 ; Fauziah et al., 2019 ; Junttila et al., 2007 ; Junttila et 
Vauras, 2014 ; Shumow et Lomax, 2002 ; Steca et al., 2011 ; Tazouti et Jarlégan, 2019). 

Enfin, des auteurs sont d’avis que la valeur prédictive du sentiment d’efficacité 
personnelle parentale est d’autant meilleure qu’elle concerne un aspect spécifique du 
rôle du parent (Bandura, 1997 ; Črnčec et al., 2010 ; Marsh et al., 2002). À cet égard, 
des auteurs ont porté leur attention sur l’aspect particulier du sentiment d’efficacité 
personnelle parentale relatif à l’accompagnement scolaire de l’enfant, que nous 
nommerons, pour la suite de l’article, le « sentiment d’efficacité personnelle parentale 
scolaire ». 

Sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire et adaptation de 
l’élève à l’école

Le sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire réfère à la perception du parent 
d’avoir les aptitudes et les ressources pour soutenir et stimuler la motivation et les 
apprentissages de son enfant (Danis et al., 2016 ; Eccles et Harold, 1993 ; Hoover-
Dempsey et al., 1992 ; Hoover-Dempsey et al., 2010). Selon Hoover-Dempsey et Sandler 
(1997), le sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire serait un levier central 
dans la décision du parent de s’impliquer dans les apprentissages et le suivi scolaire de 
son enfant. Quelques études chez des élèves du primaire corroborent la relation positive 
entre le sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire et l’implication parentale à 
l’école (Deslandes et Bertrand, 2004 ; Hoover-Dempsey et al., 2001 ; Liu et Leighton, 
2021 ; Tazouti et Jarlégan, 2019). 
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D’autres études ont observé des relations directes et indirectes entre le sentiment 
d’efficacité personnelle parentale scolaire, le sentiment de l’enfant d’être plus compétent 
dans ses apprentissages et un rendement scolaire supérieur (Danis et al., 2016 ; Liu et 
Leighton, 2021). Notamment, dans l’étude de Danis et al. (2016) conduite chez des 
élèves de 4e et 5e année du primaire, le sentiment d’efficacité personnelle parentale 
scolaire était positivement et directement lié au rendement scolaire de l’enfant, mais 
aussi indirectement à travers la perception de compétence de ce dernier : les enfants 
de parents dont le sentiment d’efficacité scolaire était plus élevé se sentaient plus 
compétents à l’école et avaient de meilleurs résultats scolaires. Un parent ayant un 
sentiment d’efficacité scolaire élevé tend à utiliser des pratiques parentales qui sollicitent 
et soulignent les capacités d’apprentissage de l’enfant, ce qui montre à ce dernier que 
son parent croit qu’il est compétent et qu’il possède les ressources nécessaires pour bien 
apprendre (Bouffard et Bordeleau, 2002 ; Steca et al., 2011).

Dans les études menées cette fois auprès d’élèves du secondaire, les enfants de 
parents ayant un sentiment d’efficacité personnelle parentale élevé avaient un rendement 
scolaire plus élevé, se sentaient plus efficaces dans leurs apprentissages, se disaient 
plus motivés et montraient généralement une meilleure adaptation psychosociale et 
scolaire (Ardelt et Eccles, 2001 ;  Glatz et Buchanan, 2015b ; Phillipson et McFarland, 
2016 ; Shumow et Lomax, 2002 ; Steca et al., 2011). Cependant, ces études ont 
mesuré le sentiment d’efficacité personnelle parentale général et non celui spécifique à 
l’accompagnement scolaire. À notre connaissance, seules les études de Bandura et al. 
(1996) et de Bonneville-Roussy et al. (2017) ont mesuré la relation entre le sentiment 
d’efficacité personnelle scolaire des parents et le fonctionnement de leur adolescent 
à l’école. Dans celle de Bandura et al. (1996), menée auprès d’élèves au début du 
secondaire (11 à 14 ans), la perception de l’adolescent d’être efficace pour soutenir sa 
propre adaptation et sa réussite à l’école était un médiateur de la relation positive entre le 
sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire et le rendement scolaire de l’élève. 
Dans celle de Bonneville-Roussy et al. (2017), le sentiment d’efficacité personnelle 
parentale scolaire mesuré à la fin du primaire (lorsque l’enfant avait 11 à 12 ans) 
prédisait, durant les cinq années suivantes, l’appartenance des élèves aux trajectoires 
regroupant les jeunes ayant une vision soit optimiste, soit réaliste de leur compétence, 
plutôt qu’à la trajectoire où les jeunes mésestimaient leur compétence. L’appartenance 
des élèves à cette dernière trajectoire était liée à la fin du secondaire à un moins bon 
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rendement scolaire et à peu de persévérance scolaire, cette dernière mesurée par 
l’expression d’intentions d’abandonner l’école.

Évolution du sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire à l’adolescence

Le passage de l’enfant du primaire au secondaire, qui coïncide avec leur entrée dans 
l’adolescence pour la plupart des jeunes, est une situation pouvant affecter négativement 
la perception des parents de pouvoir agir et accompagner efficacement leur enfant 
dans cette nouvelle période (Costa et Faria, 2017 ; Egberts et al., 2015). Même s’il est 
convenu que le sentiment d’efficacité personnelle parentale est sujet à changement selon 
les circonstances et les défis de certaines situations (Bandura, 1997 ; Glatz et Buchanan, 
2015a), les études ayant porté sur l’évolution de ce sentiment en fonction de l’âge de 
l’enfant sont peu nombreuses. Dans celle de Brackett Ballenski et Cook (1982), les 
auteurs ont demandé à des parents de jeunes — répartis en cinq catégories de niveau de 
développement allant de la petite enfance jusqu’à la fin de l’adolescence — d’indiquer 
leur sentiment d’efficacité personnelle envers des tâches parentales variées appropriées 
au niveau de développement de leur enfant et envers le contrôle des comportements aux 
divers âges des jeunes. Les résultats ont montré que le sentiment d’efficacité personnelle 
de parents d’adolescents (13 à 18 ans) était plus faible que celui des parents d’enfants 
plus jeunes. Outre le fait que le nombre de parents dans chaque catégorie d’âge était peu 
élevé, cette étude étant transversale, elle ne renseigne aucunement sur les changements 
intrapersonnels intervenant au cours du développement de l’enfant dans le sentiment 
d’efficacité personnelle des parents. Glatz et Buchanan (2015a) ont étudié durant trois 
années consécutives l’évolution du sentiment d’efficacité personnelle de 398 parents 
d’élèves américains. Parmi ces derniers, la moitié étaient en 6e année (11 à 12 ans) et 
les autres en 7e année (12 à 13 ans) au premier temps de mesure, ce qui correspond aux 
deux premières années du Middle School aux États-Unis. Deux instruments ont servi 
à mesurer le sentiment d’efficacité personnelle parentale : celui de Brackett Ballenski 
et Cook (1982), qui concerne l’exercice de la discipline ; et celui de Freedman-Doan et 
al. (1993), qui mélange des énoncés sur la capacité d’aider leur enfant à avoir de bons 
résultats et d’autres sur leur capacité à le prémunir contre de mauvaises influences. 
Pour chacune des mesures, les résultats montrent une baisse significative du sentiment 
d’efficacité personnelle parentale. L’examen des courbes de croissance latentes indique 
une variabilité dans les niveaux initiaux et dans le degré de changement du sentiment 

http://www.cje-rce.ca


Le sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire  	 1008

Canadian Journal of Education / Revue canadienne de l’éducation (Online First / Prépublication)
www.cje-rce.ca

d’efficacité personnelle parentale, ainsi qu’une diminution plus abrupte chez les parents 
ayant un niveau initial plus élevé. La diminution générale de ce sentiment à partir 
du début de l’adolescence pourrait refléter un changement normatif au moment où le 
jeune revendique plus d’autonomie (Wray-Lake et al., 2010). Cependant, ces résultats 
indiquent aussi l’existence d’une certaine diversité dans les profils d’évolution durant 
cette période, ce que la stratégie d’analyse des auteurs, centrée sur la variable et non 
sur la personne, n’a pas permis de mettre en évidence. En effet, si une approche centrée 
sur la variable permet de bien examiner comment cette dernière varie dans un groupe, 
elle néglige le fait que toutes les personnes du groupe ne changent pas nécessairement 
de la même manière. En comparaison, une approche centrée sur la personne assume 
explicitement qu’il peut exister, dans une population, des sous-groupes qui suivent des 
trajectoires développementales différentes par rapport à une variable donnée. Ainsi, 
suivant les résultats de Glatz et Buchanan (2015a), on ignore s’il existe différents patrons 
de changement du sentiment d’efficacité personnelle parentale à partir du début de 
l’adolescence. Une autre limite de cette étude est d’avoir examiné deux groupes d’élèves 
(11-12 ans et 12-13 ans) qui ont déjà fait la transition au secondaire, alors que ces 
catégories d’âge correspondent, au Québec, à la fin du primaire pour le premier groupe 
et au début du secondaire pour le second groupe. Cela empêche d’apprécier l’évolution 
du sentiment d’efficacité personnelle scolaire des parents durant la transition vers le 
secondaire. Aussi, le fait de n’avoir que trois temps de mesure oblige à s’en tenir à des 
modèles linéaires de croissance, les modèles quadratique ou cubique nécessitant au 
moins quatre temps de mesure. Enfin, sauf deux énoncés de la deuxième échelle, les deux 
instruments mesurant le sentiment d’efficacité personnelle parentale dans cette étude ne 
ciblaient pas spécifiquement celui relatif au domaine scolaire.

En somme, les changements dans le sentiment d’efficacité personnelle parentale 
scolaire au cours de la transition primaire-secondaire demeurent mal connus. On ignore 
également si des facteurs sont liés à ces éventuels changements et si ces derniers sont 
associés à des différences dans l’adaptation scolaire des élèves. Par exemple, l’évolution 
du sentiment d’efficacité personnelle scolaire du parent d’un enfant manifestant une 
motivation scolaire élevée diffère-t-elle de celle du parent d’un enfant dont la motivation 
scolaire est plus faible ? Sachant l’importance du sentiment d’efficacité personnelle du 
parent dans son implication dans la vie scolaire de son enfant, et l’importance de cette 
implication dans la réussite de ce dernier, une meilleure connaissance de la manière dont 
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évolue ce sentiment d’efficacité personnelle parentale, quand l’enfant passe du primaire 
au secondaire, est une question de recherche pertinente. Il en est de même des facteurs 
pouvant intervenir dans cette évolution. Ces questions sont d’autant plus importantes 
que la réussite de cette transition est prédictive d’autres transitions futures (Smith, 2006), 
alors qu’inversement, son échec peut engendrer des effets négatifs pouvant persister 
tout au long et même au-delà du collège. Ceci est de nature à augmenter le risque de 
décrochage scolaire prématuré (Öqvist et Malmström, 2018 ; Serbin et Bukowski, 2006 ; 
West et al., 2010) et ainsi limiter les réalisations professionnelles futures (Akos et al., 
2015 ; Evans et al., 2018 ; Li et Lerner, 2011). Intimement liée à la question du sentiment 
d’efficacité personnelle parentale scolaire se pose celle des facteurs pouvant intervenir 
dans cette évolution. 

Facteurs prédictifs de l’évolution du sentiment d’efficacité personnelle parentale sco-

laire

Le sentiment d’efficacité personnelle est une construction sujette à l’influence de divers 
facteurs (Bandura, 1997 ; Fang et al., 2021). Ceux retenus dans notre étude le sont sur la 
base des études suivantes. Du côté des enfants, des études ont indiqué que le sentiment 
d’efficacité personnelle parentale général et celui relatif au soutien scolaire étaient plus 
élevés chez les parents de filles (Danis et al., 2016 ; Glatz et Buchanan, 2023a) et chez les 
parents d’enfants ayant des habiletés mentales plus élevées (Danis et al., 2016 ; Junttila 
et Vauras, 2014). Du côté des parents, des études ont montré que leur niveau de scolarité 
est positivement lié à leur sentiment d’efficacité personnelle parentale général (Coleman 
et Karraker, 2000 ; Glatz et Buchanan, 2023a ; Junttila et Vauras, 2014) et celui spécifique 
au soutien scolaire de l’enfant (Hoover-Dempsey et al., 1992 ; Tazouti et Jarlégan, 2017). 
Cependant, d’autres ont trouvé une relation négative (Trudelle et Montambault, 2005) 
ou ont constaté une absence de relation entre la scolarité des parents et leur sentiment 
d’efficacité personnelle parentale (Ardelt et Eccles, 2001). Comme le soulignent Fang 
et al. (2021), la question du lien entre le niveau de scolarité du parent et son sentiment 
d’efficacité personnelle parentale n’est pas résolue. Outre la scolarité des parents, les 
expériences de maîtrise sont la source première du sentiment d’efficacité personnelle 
de la personne dans un domaine (Bandura, 1997). Percevoir à travers ses interactions 
quotidiennes avec son enfant la présence d’une motivation scolaire positive chez ce 
dernier peut amener le parent à sentir qu’il dispose des ressources nécessaires pour 
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l’accompagner efficacement dans sa vie scolaire (Benedetto et Ingrassia, 2018 ; Glatz et 
Buchanan, 2023a ; Slagt et al., 2012). Des études à devis longitudinal sont nécessaires 
pour mieux comprendre les associations entre l’évolution du sentiment d’efficacité 
personnelle parentale scolaire et l’ensemble des facteurs mentionnés (Fang et al., 2021).

Objectifs et hypothèses

Le premier objectif de cette étude est d’examiner les trajectoires d’évolution du sentiment 
d’efficacité personnelle parentale scolaire durant la transition du primaire au secondaire. 
La période d’examen des trajectoires s’étale sur quatre années allant de l’avant-dernière 
année des élèves au primaire jusqu’à leur deuxième année au secondaire. Les résultats de 
Glatz et Buchanan (2015a) laissent supposer une variabilité dans l’évolution du sentiment 
d’efficacité personnelle des parents à partir du début de l’adolescence, sans pour autant 
permettre d’anticiper les possibles patrons d’évolution. Cela dit, des études indiquent 
une diminution du sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire avec les années, 
montrant qu’il serait plus élevé quand l’enfant est au primaire plutôt qu’au secondaire, ou 
qu’il diminuerait à partir du début de l’adolescence (Brackett Ballenski et Cook, 1982 ; 
Deslandes et Bertrand, 2004 ; Glatz et Buchanan, 2015a). Nous appuyant sur ces études, 
nous prédisons la présence d’une trajectoire où le sentiment d’efficacité personnelle 
parentale scolaire décroît dès la première année du secondaire. Par ailleurs, les résultats 
de Glatz et Buchanan (2015a) portent à croire qu’il existe différents profils d’évolution du 
sentiment d’efficacité personnelle parentale à partir du début de l’adolescence, et d’autres 
études ont montré qu’à l’adolescence, certains parents ont un sentiment d’efficacité 
personnelle parentale élevé et d’autres, faible (Coleman et Karraker, 2000 ; Shumow et 
Lomax, 2002 ; Steca et al., 2011). Nous fondant sur ces études, nous prévoyons observer 
deux autres trajectoires : une où les parents ont un sentiment d’efficacité personnelle 
scolaire élevé et stable durant les quatre années de l’étude, et une autre regroupant des 
parents où ce sentiment est faible et stable.

Le deuxième objectif est de vérifier si le sexe de l’enfant et son niveau d’habiletés 
mentales, ainsi que le niveau de scolarité des parents et leur perception de la motivation 
scolaire de leur enfant prédisent l’appartenance des parents aux trajectoires. Nous basant 
sur les études présentées dans la section précédente, nous postulons qu’être parent 
d’une fille ou d’un enfant ayant des habiletés mentales élevées, et qu’avoir un niveau 
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de scolarisation élevé et la perception d’une motivation scolaire élevée chez son enfant, 
augmenteront la probabilité des parents d’appartenir à la trajectoire où le sentiment 
d’efficacité personnelle parentale scolaire est élevé et stable.

Finalement, notre troisième objectif est de déterminer si l’appartenance des 
parents aux trajectoires est reliée à l’adaptation scolaire de leur enfant mesurée à la 
fin de la deuxième année du secondaire. Nous fondant sur les études ayant montré des 
associations entre le sentiment d’efficacité personnelle parentale et le fonctionnement 
scolaire de l’élève, nous avons retenu trois indicateurs. Le premier est la perception de 
compétence scolaire de l’élève (Bandura et al., 1996 ; Bouffard et Bordeleau, 2002 ; Danis 
et al., 2016 ; Steca et al., 2011) ; le second est sa motivation scolaire (Purdie et al., 2004 ; 
Xiang et al., 2003), elle-même liée à sa perception de compétence (Lebeau et Bouffard, 
2022) ; et le troisième est le jugement de l’enseignant de son rendement scolaire (Ardelt 
et Eccles, 2001 ; Bandura et al., 1996 ; Bogenschneider et al., 1997 ; Danis et al., 2016 ; 
Liu et Leighton, 2021 ; Phillipson et McFarland, 2016 ; Shumow et Lomax, 2002). Selon 
ces diverses études, nous émettons l’hypothèse que les enfants des parents appartenant 
à la trajectoire où le sentiment d’efficacité personnelle scolaire est élevé et stable 
rapporteront une perception de compétence et une motivation scolaires plus élevées que 
les enfants des parents des autres trajectoires. En outre, leur rendement scolaire rapporté 
par leur enseignant sera aussi plus élevé.

Méthode

Participants et procédure

La présente étude s’inscrit dans un projet longitudinal plus vaste examinant diverses 
variables relatives aux caractéristiques d’élèves, de leurs enseignants et de leurs parents 
issus d’écoles publiques francophones de la banlieue nord de Montréal. L’échantillon initial 
comportait 809 enfants (392 garçons et 417 filles) à peu près également répartis entre des 
élèves de 4e et 5e année et représentant 95 % de tous ceux dont le consentement des parents 
a été sollicité. Les parents (N = 618 ; 304 ayant un garçon et 314 ayant une fille) des enfants 
participants ont également accepté de répondre à des questionnaires sur leur enfant et sur 
eux-mêmes. La grande majorité des parents a déclaré être d’origine canadienne-française 
(90,7 %), 1,3 % d’origine haïtienne ou asiatique, et 8 % ont refusé de répondre. L’attrition 
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moyenne annuelle était de 8,5 % et elle ne différait pas en fonction de variables mesurées 
chez l’enfant (sexe et habiletés mentales) ou son parent (sexe, revenu, niveau de scolarité 
et perception de la motivation scolaire de son enfant). L’échantillon final est composé 
de 512 parents, soit ceux ayant fourni l’information sur leur niveau de scolarité, leur 
perception de la motivation de l’enfant et leur sentiment d’efficacité personnelle parentale 
scolaire à au moins un des quatre temps de mesure. 

Les données sur le sexe de l’enfant, ses habiletés mentales, et le niveau de 
scolarité du père et de la mère, ont été recueillies lors de la première année du projet 
plus vaste. En 5e année du primaire, les parents ont également rapporté leur perception 
de la motivation scolaire de leur enfant. Une fois l’an, de la 5e année du primaire des 
enfants jusqu’à leur 2e année du secondaire inclusivement, les parents ont répondu au 
questionnaire sur leur sentiment d’efficacité personnelle scolaire. Vers la fin de leur 
2e année du secondaire, les enfants ont autorapporté leur perception de compétence et 
leur motivation scolaires, alors que l’enseignant les connaissant le mieux a rapporté 
leur rendement scolaire. Les enfants ont répondu au questionnaire en classe, en 
séances collectives tenues durant les heures régulières d’école. Les parents ont reçu 
leur questionnaire par l’entremise de leur enfant et, une fois rempli, l’ont retourné au 
laboratoire par la poste dans une enveloppe préaffranchie. Les instructions demandaient 
que le parent répondant soit celui étant quotidiennement impliqué dans le travail scolaire 
de l’enfant, ce qui était la mère dans 88,3 % des cas. 

Instruments 

Variables mesurées chez l’enfant

Les variables mesurées chez les enfants sont leur sexe et leurs habiletés mentales 
mesurées lors de la 1re année du projet plus vaste dans lequel s’inscrit cette étude. En 
2e année du secondaire, ils ont rapporté leur perception de compétence et leur motivation 
scolaires. L’enseignant qui s’identifiait comme étant celui qui connaissait le mieux l’élève 
indiquait son jugement quant à la qualité de son rendement scolaire en comparaison à 
celui des autres élèves de la classe.

Sexe de l’élève. Le sexe masculin a reçu la cote 0 et le féminin, 1. 
Habiletés mentales. Les habiletés mentales ont été mesurées à l’aide du Test 

d’habiletés scolaires Otis-Lennon (Sarrazin et al., 1983). Il s’agit d’un test standardisé 
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qui évalue les habiletés cognitives et de raisonnement des élèves à travers 80 énoncés à 
choix multiples portant, notamment, sur les connaissances générales et les compétences 
en vocabulaire, en mathématiques, en sériation et en comparaison. La passation durait 
45 minutes et les élèves répondaient au questionnaire individuellement. Un indice 
d’habiletés mentales est calculé et il correspond au nombre de réponses correctes ajusté 
en fonction de l’âge de l’élève. D’autres études ont démontré la validité de ce test 
(Bouffard et al., 2005 ; Sapp et Marshall, 1984). 

Motivation scolaire autorapportée en 2e année du secondaire. La motivation 
scolaire des élèves a été mesurée à l’aide des cinq énoncés adaptés en français par 
Bordeleau (2000), tirés de l’échelle Children’s Academic Intrinsic Motivation Inventory 
de Gottfried (1985) conçue pour les élèves du milieu du primaire au milieu du secondaire. 
Les élèves indiquaient, sur une échelle de Likert allant de 1 (pas du tout) à 4 (tout à 
fait), à quel point ils jugeaient partager les caractéristiques d’un élève fictif décrit dans 
chaque énoncé (p. ex. : « Cet élève aime ça quand les travaux ou les activités lui posent 
des défis »). La technique de l’élève fictif, développée par Harter (1982), montrant que 
d’autres enfants peuvent se reconnaître dans les caractéristiques présentées dans les 
énoncés, permettrait, selon elle, de diminuer l’aspect menaçant que pourraient présenter 
certains énoncés. Un score moyen plus élevé à cette échelle indique une motivation 
scolaire plus élevée. La cohérence interne de l’instrument en 2e année du secondaire se 
révèle satisfaisante (α = 0,70) et semblable à celle rapportée dans d’autres études avec 
des élèves des mêmes âges (Lebeau et Bouffard, 2022).

Perception de compétence scolaire. L’adaptation en français de Bouffard et 
Bordeleau (2002) du Perceived Competence Scale for Children (Harter, 1982) a servi à 
mesurer la perception de compétence scolaire des élèves. Dans l’instrument précédent, les 
élèves devaient choisir parmi deux groupes d’élèves fictifs, celui auquel ils se jugeaient 
semblables. Voici un exemple : « Dans le groupe des cercles, les élèves réussissent très 
bien leurs travaux scolaires » MAIS « Dans le groupe des carrés, les élèves ne réussissent 
pas bien leurs travaux scolaires ». Ils devaient ensuite indiquer s’ils ressemblaient un 
peu ou beaucoup aux élèves du groupe choisi. Dans une étude pilote, nous avons vérifié 
la possibilité de simplifier cette façon de faire en demandant aux élèves d’indiquer à 
quel point ils jugeaient être semblables à l’élève fictif décrit dans chaque énoncé sur une 
échelle allant de 1 (pas du tout comme moi) à 4 (tout à fait comme moi), comme dans 
l’exemple qui suit : « Cet élève réussit très bien ses travaux scolaires ». Il s’est avéré 
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que la corrélation entre les deux échelles atteignait 0,78. Aussi, au vu du grand nombre 
d’énoncés (entre 242 et 249 selon les vagues de recueil de données) du questionnaire plus 
vaste, la formule simplifiée a été retenue. Dans la présente étude, la cohérence interne 
est satisfaisante (α = 0,84) et un score moyen plus élevé indique une perception de 
compétence scolaire plus élevée.

Rendement scolaire de l’enfant. Le membre de l’équipe professorale qui 
connaissait le mieux l’élève en secondaire 2 a évalué son rendement scolaire. Tous 
les membres ont reçu la liste des élèves participants. Des discussions ont permis de 
déterminer la personne ressortant comme connaissant le mieux un élève en particulier 
et la qualité de son rendement général, et c’est elle qui a répondu au questionnaire. 
Généralement, il s’agissait de la personne responsable du niveau ou de celle enseignant le 
français ou les mathématiques. En le comparant aux autres élèves de la classe, elle devait 
indiquer parmi six groupes — allant de celui où les élèves ont des résultats très faibles à 
celui où ils ont des résultats excellents —, celui dans lequel elle situait l’élève.

Variables mesurées chez les parents

Les variables mesurées chez les parents sont leur niveau de scolarité, leur sentiment 
d’efficacité personnelle parentale scolaire et leur perception de la motivation scolaire de 
leur enfant quand ce dernier est en 5e année du primaire.

Niveau de scolarité des parents. Lors de la 1re année du projet plus vaste, le 
parent répondant a indiqué le plus haut diplôme obtenu par chacun des parents. Les cotes 
suivantes ont été attribuées au niveau de scolarité des parents : aucun diplôme = 0 (0,2 % 
des pères et 0,6 % des mères), diplôme d’études secondaires = 1 (29,8 % des pères et 
22,8 % des mères), diplôme d’études professionnelles = 2 (22,6 % des pères et 20,6 % 
des mères), diplôme d’études collégiales = 3 (23,5 % des pères et 34,4 % des mères), un 
baccalauréat = 4 (20,2 % des pères et 18,4 %), une maîtrise = 5 (3,3 % des pères et 2,9 % 
des mères) et un doctorat = 6 (0,3 % des pères et 0,3 % des mères). En moyenne, la 
scolarité des pères (M = 2,47 ; ÉT = 1,23) est moins élevée (t = 2,95 ; p < 0,01) que celle 
des mères (M = 2,62 ; ÉT = 1,45).

Sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire. À chacune des quatre 
années de l’étude, les parents ont répondu au questionnaire du sentiment d’efficacité 
personnelle parentale scolaire comprenant six énoncés (voir Bonneville-Roussy et 
al., 2017). Ces énoncés mesurent leur sentiment d’être efficaces à accomplir certaines 
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actions pour promouvoir la réussite scolaire, la persévérance et les apprentissages de leur 
enfant (p. ex. : « J’arrive à bien le convaincre de ne pas lâcher lorsqu’il rencontre des 
difficultés »). Les parents indiquaient leur degré d’accord avec chaque énoncé sur une 
échelle de Likert allant de 1 (pas du tout) à 6 (tout à fait). La moyenne des scores a été 
calculée, et plus elle est élevée, plus elle indique un sentiment d’efficacité personnelle 
parentale scolaire élevé. La cohérence interne de l’échelle est satisfaisante et varie de 
α = 0,80 à α = 0,83 entre les temps de mesure. 

Perception du parent de la motivation scolaire de l’enfant. Lors du premier 
temps de mesure de cette étude, quand l’élève est en 5e année du primaire, la motivation 
scolaire de l’enfant perçue par le parent a été mesurée à l’aide des mêmes cinq énoncés 
utilisés chez les enfants, mais reformulés pour s’adresser au parent, comme dans 
l’exemple qui suit : « Mon enfant prend plaisir à faire des travaux et exercices qui lui 
posent des défis ». Pour chacun des énoncés, les parents indiquaient à quel point ils 
jugeaient qu’il décrivait bien leur enfant sur une échelle de Likert allant de 1 (pas du 
tout) à 5 (tout à fait). Un score moyen est calculé, et plus il est élevé, plus il indique 
que le parent perçoit que son enfant est motivé. La cohérence interne de l’échelle est 
satisfaisante (α = 0,89).

Analyses statistiques

La normalité de la distribution des données et les relations entre l’ensemble des variables 
de l’étude ont d’abord été examinées. Puis, les analyses ont été conduites avec le logiciel 
Mplus 8.8 (Muthén et Muthén, 2022) comprenant la méthode robuste du maximum 
de vraisemblance (FIMLR), ce qui permet d’accommoder les données manquantes, 
inévitables dans des études longitudinales comprenant plusieurs années comme celle-
ci. Des analyses de trajectoires latentes ont été menées pour déterminer la forme de 
trajectoire (ordonnée à l’origine seule, linéaire ou quadratique) convenant le mieux à 
l’évolution du sentiment d’efficacité personnelle scolaire des parents de l’échantillon. 
Le modèle est sélectionné à partir de plusieurs indices d’ajustement, soit l’indice de 
Tucker-Lewis (TLI) et l’indice comparatif d’ajustement (CFI), dont les valeurs doivent 
être égales ou supérieures à 0,95 ; ainsi que la racine du carré moyen d’erreur (SRMR) 
et l’erreur quadratique moyenne de l’approximation (RMSEA), dont les valeurs 
doivent être inférieures à 0,05. Ensuite, des analyses de trajectoires par classes latentes 
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ont servi à déterminer le nombre de trajectoires du sentiment d’efficacité personnelle 
parentale scolaire dans l’échantillon. Dans ce type d’analyse, les parents sont regroupés 
en différentes classes en fonction de la similitude de leurs trajectoires individuelles 
de sentiment d’efficacité personnelle, de sorte que les parents présentant des patrons 
d’évolution similaires ont une probabilité plus élevée d’appartenir à la même trajectoire 
(Jung et Wickrama, 2008 ; Muthén et Muthén, 2017 ; van der Nest et al., 2020). Les 
trajectoires se distinguent par leur ordonnée à l’origine et leur pente (Muthén et Muthén, 
2017 ; van der Nest et al., 2020), et la variance de ces deux paramètres à l’intérieur de 
chaque classe est établie à une valeur nulle (Jung et Wickrama, 2008 ; Nagin et Land, 
1993). Plusieurs indices sont utilisés pour déterminer le nombre de classes correspondant 
le mieux aux données. Sauf exception, chaque classe doit comprendre au moins 5 % de 
l’échantillon. Pour les critères d’information bayésien (BIC), d’Akaike (AIC) et bayésien 
ajusté à la taille de l’échantillon (SSABIC), une faible valeur indique un modèle plus 
parcimonieux (Caron, 2018). La comparaison de l’ajustement de chaque modèle avec 
un autre modèle comprenant une classe supplémentaire est effectuée avec les tests Lo-
Mendell-Rubin (LMR-LRT) et Vuong-Lo-Mendell-Rubin (VLMR-LRT), dont une valeur 
significative indique que le modèle comprenant une classe de plus est plus approprié 
(Wickrama et al., 2016). L’entropie, dont une valeur tendant vers 1 est souhaitée, est 
également utilisée pour juger de la qualité de la classification des participants. 

Pour le deuxième objectif, une fois le nombre de classes déterminé, une analyse 
de régression multinomiale logistique a été utilisée pour établir si le sexe de l’élève, son 
indice d’habiletés mentales, le niveau de scolarité de chacun des parents et la perception 
du parent répondant de la motivation scolaire de son enfant en 5e année du primaire 
affectent leur probabilité d’appartenance aux différentes classes de trajectoires (Muthén et 
Muthén, 2017). 

Finalement, pour le troisième objectif, nous avons utilisé la méthode BCH 
(Asparouhov et Muthén, 2021) afin de comparer les scores moyens de perception 
de compétence, de motivation et de rendement scolaires des élèves en 2e année du 
secondaire selon l’appartenance de leurs parents aux classes de trajectoires de sentiment 
d’efficacité personnelle parentale scolaire. 
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Résultats

Analyses préliminaires

Le Tableau 1 regroupe des données sur les moyennes, les écarts types, l’étendue, 
l’asymétrie et l’aplatissement des variables à chaque temps de mesure. Comme ce tableau 
permet de le constater, il n’y a aucun problème de distribution des données.

Tableau 1 
Moyennes (M), écarts types (ÉT) et distribution des covariables et du sentiment 
d’efficacité personnelle parentale scolaire aux quatre temps de mesure

M ÉT Étendue Asymétrie Aplatissement
Habm 103,42 10,62 63 - 144 0,18 0,92
Scolp 2,45 1,23 0 - 6 0,31 -0,97
Scolm 2,62 1,15 0 - 6 0,01 -0,74
Motp 3,77 0,72 1,6 - 5 -0,44 -0,36

SAEPS5e 4,77 0,62 2 - 6 -0,72 1,08
SAEPS6e 4,82 0,65 2,5 - 6 -0,53 0,35
SAEPSS1 4,74 0,69 2,5 - 6 -0,65 0,32
SAEPSS2 4,63 0,70 2,3 - 6 -0,46 -0,2

 
Note. Habm = Habiletés mentales ; Scolp = Scolarité père ; Scolm = Scolarité mère ; Motp = Perception du 
parent de la motivation scolaire de l’enfant ; SAEPS5e = Sentiment d’efficacité personnelle parentale sco-
laire 5e année ; SAEPS6e = Sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire 6e année ; SAEPSS1 = Sen-
timent d’efficacité personnelle parentale scolaire secondaire 1 ; SAEPSS2 = Sentiment d’efficacité person-
nelle parentale scolaire secondaire 2.
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Analyse de corrélations

Le Tableau 2 présente les coefficients de corrélation de Pearson des différentes variables. 

Tableau 2 
Matrice de corrélation des covariables mesurées en 5e année du primaire et du sentiment 
d’efficacité personnelle parentale scolaire aux quatre temps de mesure

1 2 3 4 5 6 7 8 9
1. Sexe 0,03 -0,05 -0,03 0,16** 0,05 0,11* 0,03 0,08
2. Habm 0,16** 0,19** 0,31** 0,21** 0,21** 0,12* 0,12*

3. Scolp 0,43** 0,03 0,05 0,03 0,02 0,01*
4. Scolm 0,11** 0,13** 0,09 0,08 0,07
5. Motp 0,52** 0,46** 0,42** 0,37**

6. SAEPS5e 0,64** 0,57** 0,60**

7. SAEPS6e 0,69** 0,70**

8. SAEPSS1 0,73**

9. SAEPSS2

Note. Sexe = Sexe enfant ; Habm = Habiletés mentales ; Scolp = Scolarité père ; Scolm = Scolarité mère ; 
Motp = Perception du parent de la motivation scolaire de l’enfant ; SAEPS5e = Sentiment d’efficacité per-
sonnelle parentale scolaire 5e année ; SAEPS6e = Sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire 6e an-
née ; SAEPSS1 = Sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire secondaire 1 ; SAEPSS2 = Sentiment 
d’efficacité personnelle parentale scolaire secondaire 2.  
*p < 0,05 ; **p < 0,001.

Le sexe de l’enfant est faiblement et positivement lié à la motivation scolaire 
évaluée par le parent et au sentiment d’efficacité personnelle scolaire de ce dernier en 
6e année : être une fille est lié à la perception du parent d’une motivation scolaire plus 
élevée et à un sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire plus élevé à la dernière 
année du primaire. Les habiletés mentales de l’enfant sont positivement et faiblement 
liées à toutes les variables. La scolarité de la mère est positivement et modérément liée 
à celle du père, ainsi qu’à la motivation scolaire évaluée par le parent et le sentiment 
d’efficacité personnelle scolaire de ce dernier en 5e année. La perception des parents de 
la motivation scolaire de l’enfant en 5e année est positivement et modérément liée à leur 
sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire à tous les temps. Enfin, le sentiment 
d’efficacité personnelle parentale scolaire est fortement et positivement lié entre les 
quatre temps de mesure.
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Analyses principales

Notre premier objectif visait à vérifier la présence de différentes trajectoires d’évolution 
du sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire au cours des quatre années 
englobant la transition au secondaire. Le Tableau 3 montre les indices d’adéquation 
de trois formes de trajectoires (ordonnée à l’origine seule, linéaire et quadratique) de 
l’évolution du sentiment d’efficacité personnelle scolaire des parents. Comparativement 
aux formes avec ordonnée à l’origine seule ou linéaire, la forme quadratique présente 
l’indice RMSEA le plus faible, et les valeurs des indices CFI et TLI les plus élevées. 
Pour ces raisons, le modèle retenu est celui de forme quadratique pour la trajectoire du 
sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire.

Des modèles à une, deux, trois et quatre trajectoires ont été testés. Le Tableau 4 
présente les indices d’ajustement de ces modèles. Le modèle à quatre classes comporte 
un groupe ayant moins de 5 % de l’échantillon et les indices d’ajustement LMR-LRT 
et VLMR-LRT du modèle à trois classes sont non significatifs. Ceci signifie que l’ajout 
de la troisième classe ne produit aucune information supplémentaire au modèle à deux 
classes. C’est donc ce dernier qui s’ajuste le mieux aux données. Son entropie est 
adéquate, chacune des classes comprend au moins 5 % des parents de l’échantillon et les 
probabilités moyennes d’appartenance aux classes sont très élevées. Pour ces raisons, le 
modèle retenu est celui à deux classes, présenté dans la Figure 1. 

La trajectoire que nous nommons « élevée » est la plus importante et comprend 
67,6 % des parents dont le sentiment d’efficacité personnelle est élevé en 5e année 
[M = 5,05 (ESM = 0,03) ; p < 0,001], augmente légèrement en 6e année, puis décline 
légèrement pour les deux premières années du secondaire. La pente [M = 0,13 
(ESM = 0,04) ; p = 0,002] et le paramètre quadratique [M = 0,05 (ESM = 0,01) ; 
p < 0,001] de cette classe sont significatifs. 
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Tableau 3 
Indices d’adéquation des formes de trajectoires latentes du sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire

Forme du modèle RMSEA CFI TLI SRMR
Ordonnée à l’origine seule 0,12 0,91 0,93 0,18
Linéaire 0,08 0,97 0,97 0,02
Quadratique 0,08 0,99 0,97 0,02

Tableau 4  
Modèles d’analyse de trajectoires par classes latentes 

Nb de 
classes

Nb de paramètres BIC SSABIC AIC LMR-LRT VLMR-LRT Entropie Probabilité d’appartenance 
à la classe

Nb de parents/ 
classe

2 16 2581 2530 2513 0,00 0,00 0,81 95,9 ; 92,2 346 ; 166
3 25 2478 2398 2372 0,56 0,56 0,71 87,9 ; 89,9 ; 82,6 205 ; 85 ; 222
4 34 2417 2309 2273 0,02 0,02 0,77 86,2 ; 87,9 ;  86,1 ; 92,6 99 ; 140 ; 255 ; 18
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Figure 1 
Trajectoires du sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire de la 5e année du 
primaire à la 2e année du secondaire

Note. (obs.) = trajectoire observée ; (est.) = trajectoire estimée.

La seconde trajectoire, nommée « modérée », regroupe 32,4 % des parents et 
correspond à un sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire modéré en 5e année 
[M = 4,22 (ESM = 0,06) ; p < 0,001] et qui présente, dès l’année suivante, une tendance 
descendante qui se poursuit les deux années suivantes. Soulignons cependant que la 
pente [M = -0,08 (ESM = 0,065) ; p = n. s.] et le paramètre quadratique [M = -0,01 
(ESM = 0,02) ; p = n. s.] de cette classe ne sont pas significatifs, ce qui peut être dû au 
nombre moins élevé de parents dans cette classe.

Notre second objectif visait à vérifier, à l’aide d’une analyse de régression 
multinomiale logistique, si des covariables prédisent l’appartenance des parents aux 
trajectoires du sentiment d’efficacité personnelle parentale. Le Tableau 5 présente les 
résultats de cette analyse. Le sexe de l’élève, son indice d’habiletés mentales et la 
scolarité de son père et de sa mère ne sont pas liés à l’appartenance aux trajectoires. 
Cependant, la perception du parent de la motivation scolaire de son enfant en 5e année 
du primaire prédit l’appartenance aux trajectoires : chaque augmentation d’un point de 
cette variable multiplie par 5,6 fois (B = 1,72 ; p < 0,001) la probabilité que le parent 
appartienne à la trajectoire « élevée » plutôt qu’à la trajectoire « modérée ».

http://www.cje-rce.ca


Le sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire  	 1022

Canadian Journal of Education / Revue canadienne de l’éducation (Online First / Prépublication)
www.cje-rce.ca

Tableau 5 
Régression multinomiale logistique avec la classe « modérée » comme référence 

B OR IC 95 %
Classe « élevée » sur

Sexe 0,30 1,35 [0,80, 2,26]
Habm 0,02 1,02 [0,99, 1,05]
Scolp 0,00 1,00 [0,79, 1,26]
Scolm 0,16 1,17 [0,93, 1,47]
Motp       1,72*** 5,60 [3,62, 8,66]

 
Note.  Sexe = Sexe de l’enfant ; Habm = Habiletés mentales ; Scolp = Scolarité père ; Scolm = Scolarité 
mère ; Motp = Perception du parent de la motivation scolaire de l’enfant.  
***p < 0,001.

Notre troisième objectif était de déterminer si l’appartenance des parents aux 
trajectoires prédit l’adaptation scolaire de leur enfant en secondaire 2. Un test de 
comparaison de moyennes, dont le Tableau 6 présente les résultats, révèle que les scores 
moyens de perception de compétence et de motivation scolaires rapportés par les élèves, 
et le rendement scolaire rapporté par l’enseignant sont significativement plus élevés 
chez les élèves dont les parents appartiennent à la trajectoire « élevée » plutôt qu’à la 
trajectoire « modérée ».

Tableau 6  
Scores moyens (M) et erreurs standards (ES) des indicateurs d’adaptation scolaire en 
secondaire 2 et test de différence (procédure BCH ; Wald χ2 Test d’égalité des moyennes) 
selon l’appartenance des parents aux trajectoires

Trajectoire élevée 
n = 346

Trajectoire modérée 
n = 166

M (ES) M (ES) Wald χ2
Perception de compétence 
(max = 4) 3,1 (0,04) 2,78 (0,06) 14,64***

Motivation scolaire 
(max = 4) 3,01 (0,04) 2,75 (0,05) 16,50***

Rendement scolaire  
(max = 6) 4,03 (0,09) 3,31 (0,14) 16,54***

Note. ***p < 0,001.
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Discussion

Le sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire est lié à l’adaptation de 
l’élève : plus ce sentiment est élevé, plus l’élève tend à se sentir compétent et à avoir 
un meilleur rendement scolaire (Ardelt et Eccles, 2001 ; Bogenschneider et al., 1997 ; 
Danis et al., 2016 ; Phillipson et McFarland, 2016 ; Shumow et Lomax, 2002 ; Steca et 
al., 2011). Cependant, les études faites à ce jour étant généralement transversales, on 
ignore comment évolue le sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire lors de 
la période critique du passage du primaire au secondaire. S’échelonnant de la 5e année 
du primaire à la 2e année du secondaire, cette étude visait à décrire les trajectoires du 
sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire lors de la transition de l’enfant au 
secondaire, à examiner les prédicteurs de l’appartenance des parents à ces trajectoires et 
à la manière dont cette appartenance est liée à l’adaptation scolaire de l’élève en 2e année 
du secondaire. 

Les résultats ont permis d’observer deux des trois trajectoires d’évolution du 
sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire prédites. La première, qui regroupe 
une majorité de parents, est celle où le sentiment d’efficacité personnelle scolaire est 
élevé quand les enfants sont au primaire et diminue légèrement lors des deux années 
suivant la transition au secondaire. Bien que léger, le constat de ce déclin du sentiment 
d’efficacité personnelle parentale scolaire lors de la transition au secondaire concorde 
avec la proposition de Bandura (1997) voulant que les transitions de vie soient des 
événements pouvant déstabiliser momentanément la perception des personnes quant à 
leur capacité à maîtriser certaines tâches. La seconde trajectoire, qui regroupe près du 
tiers des parents, est celle où le sentiment d’efficacité personnelle scolaire initialement 
modéré commence déjà à diminuer dès la 6e année du primaire, donc avant même la 
transition au secondaire, et suit cette tendance durant les deux années suivantes. Ce 
patron est semblable à celui rapporté par Glatz et Buchanan (2015a), où le sentiment 
d’efficacité personnelle des parents dans diverses tâches diminuait légèrement durant 
les trois premières années de l’adolescence de leur enfant. Dans une étude plus récente, 
Glatz et Buchanan (2023b) rapportent que le sentiment d’efficacité personnelle des 
parents d’adolescents aurait diminué de manière significative entre les années 1999 et 
2014. Dans notre étude, l’utilisation d’une mesure de sentiment d’efficacité personnelle 
parentale spécifique à la vie scolaire de l’enfant, les prises de mesure sur une plus longue 
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durée et l’approche centrée sur la personne sont des ajouts permettant de nuancer les 
conclusions de Glatz et Buchanan (2015a, 2023b). L’échantillon examiné dans cette étude 
est composé de parents d’enfants suivant un parcours scolaire régulier et n’ayant pas 
nécessairement de difficultés ou de besoins particuliers (Chong et Kua, 2017 ; Román-
Oyola et al., 2018 ; Shelton et al., 1998). Ceci explique possiblement, en partie du 
moins, l’absence d’une trajectoire composée de parents ayant un sentiment d’efficacité 
personnelle parentale scolaire faible.

Notre second objectif était de vérifier si des variables associées au sentiment 
d’efficacité personnelle parentale scolaire dans les études antérieures permettaient 
de prédire l’appartenance des parents aux trajectoires. Nos résultats indiquent que le 
genre des élèves, leurs habiletés mentales et la scolarité des deux parents ne prédisent 
pas l’appartenance de ces derniers aux trajectoires. Ainsi, même si ces variables sont 
positivement liées au sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire à certains 
temps de mesure, ces liens sont strictement concomitants et non prédictifs de la manière 
dont le sentiment d’efficacité personnelle scolaire des parents évolue. Cela étant, la 
motivation scolaire de l’enfant perçue par le parent prédit positivement l’appartenance à 
la trajectoire où le sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire est élevé, plutôt 
qu’à la trajectoire où ce sentiment est modéré. Selon Bandura (1997), parmi les sources 
d’influence du sentiment d’efficacité personnelle, les expériences de maîtrise sont le 
facteur le plus déterminant pour consolider la perception d’efficacité dans la réalisation 
d’une tâche. En ce sens, Coleman et Karraker (1998) proposent que les expériences de 
succès et d’échec dans les interactions avec l’enfant influencent de manière importante 
le sentiment d’efficacité personnelle des parents. Ainsi, percevoir que son enfant est 
plus motivé dans ses apprentissages scolaires serait de nature à augmenter le sentiment 
d’efficacité personnelle du parent à soutenir son enfant. Ce constat va ainsi dans le 
sens des auteurs qui, utilisant une approche dyadique, ont montré que les adolescents 
influencent les pratiques parentales dans un système réciproque complexe (Branje et al., 
2002 ; De Mol et Buysse, 2008 ; Kenny et Cook, 1999 ; Kuczynski et Parkin, 2007). 

Notre dernier objectif était de vérifier si l’appartenance des parents aux 
trajectoires est liée à la perception de compétence, à la motivation et au rendement 
scolaires de l’élève en 2e année du secondaire. Nous avions postulé que l’appartenance 
des parents à une trajectoire élevée serait liée à une meilleure adaptation scolaire 
de l’élève telle que mesurée par ces trois variables. Cette hypothèse est confirmée : 
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les enfants des parents de cette trajectoire rapportent une perception de compétence 
et une motivation scolaires plus élevées et leurs enseignants considèrent aussi que 
leur rendement scolaire est meilleur que celui de leurs camarades dont les parents 
ont un sentiment d’efficacité personnelle scolaire modéré. Cela concorde avec les 
résultats d’études antérieures ayant montré le lien positif entre le sentiment d’efficacité 
personnelle parentale scolaire et le fonctionnement scolaire des élèves (Ardelt et Eccles, 
2001 ; Bandura et al., 1996 ; Bogenschneider et al., 1997 ; Danis et al., 2016 ; Liu et 
Leighton, 2021 ; Phillipson et McFarland, 2016 ; Shumow et Lomax, 2002). Comme 
l’ont montré ces études et de nombreuses autres, une perception de compétence plus 
élevée prédit positivement la motivation, la persévérance dans une activité, et, en bout 
de piste, le rendement scolaire. Cette tendance nous amène à suggérer l’existence d’une 
influence réciproque entre le sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire et les 
indicateurs de l’adaptation scolaire de l’enfant. Ainsi, percevant que leur enfant se sent 
plus compétent, plus motivé et qu’il présente un meilleur rendement, les parents sont 
susceptibles d’avoir un meilleur sentiment d’efficacité personnelle scolaire. Ceci les 
amènerait à s’impliquer davantage dans le suivi scolaire de leur enfant et à utiliser des 
pratiques reflétant à l’enfant qu’ils croient en ses capacités (Hoover-Dempsey et al., 
2001 ; Steca et al., 2011). Depuis déjà un bon moment, la recherche a montré que l’auto-
évaluation de l’enfant quant à sa compétence est liée à sa perception des compétences 
que lui attribuent ses parents (Eccles et al., 1985 ; Grolnick et al., 1991 ; Jussim et al., 
1992). Des chercheurs considèrent que cette perception de second niveau, souvent 
appelée évaluation réfléchie des compétences de l’enfant (reflected appraisal ; Felson, 
1985, 1989), constitue une variable intermédiaire par laquelle l’évaluation parentale 
des capacités de l’enfant exerce une influence sur le développement des perceptions de 
compétence de ce dernier. Ce rôle des parents dans le développement de la perception 
de compétence est important : une perception de compétence faible, qu’elle soit justifiée 
ou non, est liée à une motivation aussi faible et à un rendement scolaire inférieur aux 
capacités réelles de l’élève, alors que c’est l’inverse dans le cas d’une perception de 
compétence plus élevée (Bouffard et al., 2003 ; Bouffard et al., 2011 ; Chung et al., 2016 
; Kurman, 2006 ; Phillips, 1984). Une étude longitudinale où le sentiment d’efficacité 
personnelle parentale scolaire et la perception de compétence, la motivation et le 
rendement scolaires seraient mesurés à chaque temps de mesure permettrait de vérifier la 
dynamique interactionnelle proposée. 
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Forces, limites et pistes d’études futures

Outre le caractère novateur de cette étude, d’autres points forts sont à souligner. 
Mentionnons en particulier la grandeur de l’échantillon, les quatre temps de mesure 
couvrant les années entourant la transition du primaire au secondaire, et la répartition 
équilibrée entre les garçons et les filles. En outre, les trois sources d’information 
différentes, soit les parents, les élèves et les enseignants, permettent d’éviter le problème 
de variance commune partagée. Cela étant, les conclusions de cette étude sont à 
considérer avec prudence au vu de certaines limites dont le dépassement constitue autant 
de pistes pour des études futures.

Ainsi, les mères constituaient près de 90 % des parents répondants, ce qui 
n’a pas permis de distinguer les deux parents dans les analyses. Notons aussi le 
caractère homogène de l’échantillon. La grande majorité des parents étant d’origine 
canadienne-française, cela empêche la généralisation des conclusions aux parents 
issus de l’immigration ou appartenant à d’autres groupes culturels. De plus, l’étude 
s’est intéressée au sentiment d’efficacité personnelle scolaire de parents d’enfants en 
cheminement scolaire régulier ne présentant pas, en majorité, de difficultés scolaires 
ou psychosociales. Ceci invite à d’autres recherches auprès de populations présentant 
des particularités, comme des élèves neuroatypiques ou encore évoluant dans des 
cheminements scolaires particuliers. Aussi, la participation des parents était bénévole 
et sans compensation financière. Ceci peut expliquer en partie le taux d’attrition un peu 
élevé des parents de notre échantillon. Même si la procédure rigoureuse de traitement 
des données manquantes incluse dans Mplus est rassurante, on peut se questionner sur le 
caractère représentatif des parents ayant poursuivi leur participation. Des études futures 
se penchant sur les raisons qui amènent les parents à ne pas renouveler leur participation 
seraient intéressantes. Enfin, comme la transition au secondaire coïncide avec l’arrivée à 
l’adolescence, il faut garder à l’esprit que les changements dans le sentiment d’efficacité 
personnelle parentale scolaire pourraient refléter, en partie, les enjeux émergeant dans 
la relation parent-enfant à cette étape du développement. Ce dernier point pourrait 
constituer une piste intéressante pour de futures études.
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Conclusion

Cette étude a permis de regrouper les parents selon deux trajectoires en ce qui concerne 
l’évolution de leur sentiment d’efficacité personnelle dans leur rôle de coéducateur 
lors du passage de leur enfant au secondaire. Pour environ deux tiers des parents, ce 
sentiment est initialement élevé, puis diminue légèrement à partir de la première année du 
secondaire. Pour les autres, il est d’abord modéré en 5e année du primaire, puis décline 
graduellement dès la dernière année du primaire. Les parents percevant que leur enfant 
a une meilleure motivation scolaire en 5e année du primaire ont une probabilité plus 
élevée d’appartenir à la trajectoire élevée de sentiment d’efficacité personnelle scolaire. 
L’appartenance à cette trajectoire est par ailleurs liée à une meilleure adaptation scolaire 
de l’élève en secondaire 2, soit une perception de compétence, une motivation et un 
rendement scolaires plus élevés.  

En gardant à l’esprit les réserves soulevées, sur le plan théorique, cette étude 
est néanmoins inédite. En effet, selon une recension exhaustive des écrits sur les 
changements dans le sentiment d’efficacité personnelle parentale scolaire, cette étude 
semble la première à l’avoir examiné de manière longitudinale en incluant les deux 
années précédant la transition au secondaire et les deux années la suivant. Elle a permis 
de nuancer les conclusions des travaux sur le sentiment d’efficacité personnelle plus 
général des parents jugé comme diminuant à l’adolescence. L’inclusion des deux années 
précédant le passage au secondaire et l’analyse de trajectoires par classes latentes — une 
analyse centrée sur la personne plutôt que sur la variable — ont permis de montrer que 
l’année de l’arrivée au secondaire s’accompagne, pour une majorité de parents, d’une 
légère diminution de leur sentiment d’efficacité personnelle scolaire. Cependant, pour 
environ le tiers des parents, le fléchissement de leur sentiment d’efficacité personnelle 
parentale scolaire est déjà apparent avant la transition au secondaire. Ce constat ajoute 
aux études voulant que l’arrivée au secondaire soit une étape de remise en question 
du sentiment d’efficacité personnelle parentale et porte à croire que, bien avant cette 
transition, l’accompagnement scolaire de l’enfant pose des problèmes à plusieurs parents.   

Sur le plan pratique, les résultats de cette étude indiquent l’importance de cultiver, 
chez les parents, un sentiment d’efficacité personnelle dans l’accompagnement scolaire 
de leur enfant quand ce dernier passe à l’école secondaire. Ceci paraît surtout important 
pour les parents qui, comme ceux de la seconde trajectoire identifiée dans notre étude 
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représentant le tiers de l’échantillon, développent, à mesure que leur enfant avance 
dans sa scolarisation, un sentiment de devenir moins aptes à l’accompagner dans sa 
vie scolaire. Or, ce sentiment d’efficacité des parents est l’élément déterminant de leur 
implication dans la vie scolaire de leur enfant. Les parents doivent savoir, comme l’ont 
montré diverses études, que le temps passé à donner un suivi scolaire direct à l’enfant 
n’est pas ce qui compte le plus à l’adolescence ; la qualité des échanges avec ses parents 
au sujet de l’école, son importance et les plans d’avenir des jeunes prédisent la réussite 
scolaire des adolescents (Benner et al., 2016 ; Catsambis, 2001 ; Fan et Chen, 2001 ; 
Seginer, 2006 ; Wang et Sheikh-Khalil, 2014 ; Wang et al., 2014). 
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